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OBJET ¢ APRES LES JEUX DE MOSCOU (19 JUILLET = 3 AOUT 1980).

LES 22EMES JEUX OLYMPIQUES SE SONT ACHEVES DIMANCHE AU STADE
LENINE APRES UNE CEREMONIE FINALE AUSS! IMPOSANTE ET BIEN REGLEE
QUE L*AVAIT ETE LA CEREMOWIZ D*OUVERTURE, LES COULEURS DE LOS ANGE=
LES, ET NON LE PAVILLON DES ETATS~UNIS, ONT ETE HISSES AU DESSUS DU
STADE., LE BUREAU POLITIQUE ETAIT LARGEMENT REPRESENTE (iMM, KOSSY=-
GUINE ET KIRILENKO HOTAMMENT ETAIENT DANS LA TRIBUNE D’HONNEUR) HMAIS
M. BREJNEV HPETAIT PAS PRESENT NON PLUS QUE MM, SOUSLOV ET GROMYKO,

1) === LES JEUX DE MOSCOU ONT EU LIEU, ET ILS SE SONT BIEN

PASSES === ¢ TELLES SONT LES DEUX PREMIERES CONSTATATIONS
QUE LPON DOIT FAIRE ET QU! SONT DEUX MOTIFS DE SATISFACTION POUR LES
SOVIETIQUES,




LA VILLE DE MOSCOU AVAIT ETE CHOISIE PAR LE C.1.0. POUR ORGANI-
SER LES JEUX EN 1974, DANS UNE CONJONCTURE OU LA DETENTE ETAIT A L’
ORDRE DU JOUR. L?AGGRAVATION DE LA REPRESSION CONTRE LES DISSIDENTS
ALLAIT SOULEVER LES OBJECTIONS DE CEUX QUI JUGEAIENT INOPPORTUN QU*
UNE TELLE MANIFESTATION SE TIENNE DANS UN PAYS QUI VIOLAIT LES DROITS
DE L?HOMME, MAIS A VRAI DIRE SANS QUE LES JEUX PARAISSENT JAMAIS, DE
CE CHEF, SERIEUSEMENT MENACES. IL ALLAIT EN ETRE AUTREMENT APRES L’
INTERVENTION SOVIETIQUE EN AFGHANISTAN, SA CONDAMNATION PAR 104
PAYS A LPONU ET LES EFFORTS DU PRESIDENT CARTER POUR OBTEWIR UN BOY-
COTT. LES SOVIETIQUES ONT PROBABLEMENT REDOUTE LE PIRE PENDANT QUEL-
QUES JOURS ¢ QUE LES COMITES OLYMPIQUES D*EUROPE OCCIDENTALE, OU UNE
MAJOR I TE D*ENTRE ZUX, SE PRONONCENT POUR CE BOYCOTT., LES JEUX DE
MOSCOU EN ETAIENT ALORS REDUITS, S?ILS ETAIENT MAINTENUS, A DES
*" SPARTAK IADES??, LA DECISION DU COMITE OLYMPIQUE FRANCAIS A CERTAI-
NEMENT ETE ACCUEILLIE ICI AVEC LE PLUS GRAND DES SOULAGEMENTS. MALGRE
L’ ABSENCE DES AMERICAINS, DES CANADIENS, DES JAPONAIS, DES ALLE-
MANDS DE L*OUEST ET DES PAYS ISLAMIQUES, LE PLATEAU RESTAIT TOUT A
FAIT PRESENTABLE,

A PARTIR DE LA, LE FORMIDABLE DISPOSITIF MIS EN PLACE PAR LES
AUTOR ITES SOVIETIQUES ALLAIT, DU PREMIER AU DERNIER JOUR ET DANS TOU-
TES LES ARENES, MANIFESTER UNE EFFICACITE ET DES QUALITES D’ ORGANISA~
TION UNANIMEMENT RECONNUES.

ENCORE FALLAIT-IL QUE LES JEUX SE DEROULENT SANS INCIDENTS, IL
N’Y EN A PAS EU, POUR LES PREVENIR, DES PRECAUTIONS HORS DU COMMUN
AVAIENT DU RESTE ETE PRISES & L? INTERDICTION DE L®ESPACE AERIEN SO~
VIET IQUE AUX COMPAGNIES OCCIDENTALES PENDANT LES TROIS HEURES DE LA
CEREMONIE D?OUVERTURE MONTRE QUE TOUTES LES HYPOTHESES AVAIENT ETE
ENVISAGEES, IL Y AVAIT PEU A REDOUTER DES ATHLETES ( L®* ?7AFFAIRE
MARAJO?* S?EST FINALEMENT DENOUEE SANS HEURT). QUANT AUX JOURNALISTES
APRES LE NETTOYAGE DE LA DISSIDENCE OPERE DEPUIS L?AUTOMNE, ILS N?
AVAIENT PLUS GUERE DE POSSIBILITES DE CONTACTS INOPPORTUNS,

tL FALLAIT EN OUTRE ( ET C?ETAIT CAPITAL) QUE CES JEUX N? APPA=-
RAISSENT PAS COMME DE "*SECONDE ZONE??,
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SANS FAIRE OUBLIER LES ABSENCES (NOTAMMENT DES AMERICAINS ET DES
ALLEMANDS DE L®OUEST EN ATHLETISME, EN NATATION ET EN BOXE, DES JAPO-
NAIS EN GYMNASTIQUE ETC...) LE NIVEAU DES PERFORMANCES A DANS L?EN-
SEMBLE, LARGEMENT CORRESPOMDU A CE QUE L?ON PEUT ATTENDRE D’EPREUVES

OLYMP IQUES.

SANS DOUTE, LPURSS, LA RDA ET D’UNEZ FACON GENERALE LES PAYS SO-
CIAL ISTES ONT—ILS EXERCE UNE DOMINATION QUI N*A PAS ETE LOIN DE FAIRE
APPARAITRE LES JEUX COMME CES ’?*SPARTAKIADES®? UN MOMENT APPREHEN=
DEES., LES VICTOIRES DE CEUX QUI NYETAIENT PAS DE LA ??FAMILLE®’ NPEN
ONT PAS MOINS PERMIS DE FAIRE VALOIR L* *PUNIVERSALITE®? DES COMPET I~
TIONS, ET EN CE SENS CES VICTOIRES ONT A COUP SUR REJOU! LES ORGANI-
SATEURS, PLUS QU?UN PUBLIC DONT LE NATIONALISME, DANS CERTAINS DE
SES EXCES, AURA LAISSE SONGEUR. L*AFRIQUE, EN PARTICULIER, A OBTENU
QUELQUES SUCCES SPECTACULAIRES CEPENDANT QUE LES PLACES LAISSEES
VACANTES PAR LES DEFECTIONS PERMETTAIENT D®*ACCUEILLIR DANS LES STADES
QUELQUES ATHLETES DU TIERS MONDE QUE LEURS SEULES PERFORMANCES
N*Y AURAIENT PAS CONDUITS.

BIEN ORGANISES POUR LES ATHLETES, LES JEUX DE MOSCOU L?ONT ETE
AUSST POUR LES JOURNALISTES ETRANGERS, TOUS D*ACCORD POUR EN CONVENIR
ET PAS SEULEMENT POUR CE QUI CONCERNE LES FACILITES MATERIELLES @
L*AISANCE ET PARFOIS LE BRI1O DONT M, POPOV, VICE-PRESIDENT ET PORTE~
PAROLE DU COJO, A FAIT PREUVE DANS SES CONFEREMNCES DE PRESSE QUOTI-
DIENNES ONT ETE RECONNUES,

2) CELA DIT , === LES JEUX OLYMPIQUES W* ONT PAS ETE DES JEUX
COMME LES AUTRES===,

ILS NE L’ ONT PAS ETE SUR LES STADES, OU CHACUN AURA NON SEU~-
LEMENT PENSE, PLUS OU MOINS CONFUSEMENT, AUX ABSENTS, MAIS AUSS| CONS
TATE PENDANT LA CEREMONIE D* OUVERTURE ET TOUS LES JOURS SUIVANTS,
QUE LES DRAPEAUX NATIONAUX N? ETAIENT PAS HISSES, QUZ DES HYMNES NA~




et
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TIONAUX N® ETAIENT PAS JOUES., QUE LES AUTORITES SOVIETIQUES AIENT
ACCUSE LE COUP DEVANT LE REFUS DE PLUSIEURS GOUVERNEMENTS OCC IDENTAUX
DE S? ASSOCIER A QUELQUE MANIFESTATION QUE CE SOIT, LE REFUS PAR PLU-
SIEURS COMITES OLYMPIQUES DE PAVILLONS ET HYMNES NATIONAUX, DE

MEME QUE DEVANT LE TRAITEWMENT MINEUR RESERVE AUX JEUX PAR PLUSIEURS
TELEVIS10NS, NOUS AVONS PU LE CONSTATER, EN CE QUI NOUS CONCERNAIT,

A LA PUBLICITE DONNEE PAR LES IZVESTIA AUX *’ PROTESTATIONS?* DE

TOUR ISTES FRANCAIS DE FRANCE-URSS. C® EST QUE, DERRIERE LES ABSENCES
NON SEULEMENT DES ATHLETES MAIS AUSS! DES PERSONNALITES OFF ICIELLES,
DES DRAPEAUX, DES HYMNES,C’ ETAIT L? AFGHANISTAW QUI ETAIT, EN QUEL-

QUE SORTE , PRESENT.

CES JEUX N? ONT PAS ETE NON PLUS COMME LES AUTRES EN CE QUI
CONCERNAIT MOSCOU MEME, PAVOISEE CERTES, MAIS AUX CHAUSSEES A MOI-
T1E DESERTES, ET QUI, SURTOUT, N®A JAMAIS OFFERT LE SPECTACLE QUE PRE
SENTENT, L® ESPACE D® UNE QUINZAINE, LES VILLES OLYMPIQUES # CELUI
DES TOURISTES ET DES ATHLETES ETRANGERS DANS LA RUE. LE BOYCOTT
TOUTEFOIS EST LOIN D* ETRE SEUL RESPONSABLE, SE RAPPELANT LE CHOC
QUE LE FESTIVAL DE LA JEUNESSE AVAIT, EN 1957, PRODUIT SUR L’ OPINION
ET PLUS PRECISEMENT LA JEUNESSE SOVIETIQUE, CERTAINS OBSERVATEURS &’
ETAIENT INTERROGES SUR CE QUE LE REGIME AVAIT A CRAINDRE DES JEUX.
MAIS LE REGIME A FAIT BEAUCOUP DE PROGRES DEPUIS KROUCHTCHEV, CE NE
SONT PAS SEULEMENT LES EPREUVES SPORTIVES QUI ONT ETE BIEN ORGANI-
SEES, MAIS L? EVACUATION PARTIELLE DE MOSCOU ( JUSQU* AUX DIPLOMATES
SOVIETIQUES EN POSTE A L? ETRANGER AUXQUELS INSTRUCTION AVAIT ETE
DONNEE DE NE PAS PASSER LEURS VACANCES DANS LA CAPITALE A CE MOMENT),
LES *? CIRCUITS ?* CONDUISANT LE TOURISTE EN AUTOCAR DE L* HOTEL AU
STADE ET DU STADE A L” HOTEL ETCus.. QUANT AUX ATHLETES, ILS ONT,
APPAREMMENT, EU PEU D* OCCASIONS DE SORTIR EN VILLE, ET N® AURONT
SURTOUT CONNU DE MOSCOU QUE LE VILLAGE OLYMPIQUE ( LUl AUSSI, FORT
BIEN AGENCE ET DONT IL FAUT DIRS QUE L’ ACCES, SELON DE MULTIPLES
TEMO IGNAGES, N’ ETAIT PAS PLUS DIFFICILE, ET PEUT ETRE MOINS, QUE
CELU! DE MONTREAL).
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AU TOTAL, LES AMERICAINS EUSSENT=ILS ETE PRESENTS, LES TOUR IS~
TES OCCIDENTAUX PLUS NOMBREUX LA POPULATION N' AURAIT PAS ETE VRAI=-
MENT TOUCHEE PAR L® OCCIDENT.

L? OPINION SOVIETIQUE, DANS SON ENSEMBLE, ENFIN, A=-T-EZLLE
SENT! QUE CES JEUX N? ETAIENT PAS CEUX QU® ILS AURAIENT DU ETRE ?
jL FAUT BIEN AVOUZR QU IL EST DIFFICILE DE REPONDRE. CETTE OPINION,
CERTAINEMENT, A EPROUVE DE LA FIERTE A CE QUE LES JEUX SE TIENNENT
A MOSCOU. SON CHAUVINISME, EN TOUT CAS CELUI DE TOUS CEUX Qui §&*
INTERESSENT AU SPORT OU ONT SUIVI LES JEUX A LA TELEVISION, A CER~-
TAINEMENT ETE FLATTE PAR DES RESULTATS IMPRESSIONNANTS. CEPENDANT,
iL EST VRAI AUSSI, A EN JUGER PAR DES CONVERSATIONS SAISIES OU DES
CONF IDENCES RECUE fLLIES PAR PLUSIEURS MEMBRES DE L? AMBASSA-
DE, DANS LA CAPITALE ET EN PROVINCE, QUE DES SOVIZTIQUES ONT RESSEN
TI LES ASPECTS ANORMAUX DE CES JEUX, QU? ILS SE SONT INTERROGES.
MAIS COMBIEN ?

ON SERAIT ENCLIN, EN FIN DE COMPTE, A CONCLURE A UNE SORTE
DE MATCH NUL, ENTRE D' UN COTE LES SOVIETIQUES, ET DE L* AUTRE
LES NATIONS QUI ONT SOIT BOYCOTTE SOIT REFUSE DE S* ASSOCIER OFF i=-
CIELLEMENT AUX JEUX, SI L’ INACCEPTABLE DE L* INTERVENTION SOVIETIQUE
NE CONDUISAIT A POSER LA QUESTION 3 ET SI UN CONSENSUS S? ETAIT
ETABLI POUR QUE LES JEUX DE MOSCOU AIENT LIEU COMME SI RIEN NE
g* ETAIT PASSE 7 LE STADE LENINE, MOSCOU ET L* URSS EUSSENT ALORS
ETE , PENDANT DEUX SEMAINES, AVEC LEURS EPREUVES SPORTIVES, LE
DEFILE DES PERSONNALITES OFFICIELLES, LE CENTREZ DE L® ATTENTION
UNIVERSELLE, SANS QU’ UNE ARRIERE PENSEE NE VIZNNE TROUBLER LA FETE
QUE LES ATHLETES DE TOUS LES PAYS MAIS AUSSI L UNION SOVIETIQUE
ET SES MAITRES OFFRAIENT AU MONDE.

OR, SI! L” UNION SOVIETIQUE N* A PEUT-ETRE PAS ETE DEFAITE,
L AFGHANISTAN N' JAMAIS ETE QUBLIE. 051630 ( 12) ./.

Jo. P BEAUCHATAUD




